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LES MANUSCRITS

DE LA

BIBLIOTHÈQUE DE !DUNKERQUE

I

Le nolilli)le des volumes de la Bihlio-
ilièque municipale de flimkerque est à
poule Jix& aujonidlitii. De 18.000, suivant
M. Bailly. de 5.000 5 daprès M. Le Glav (1),
avant 1840 7 ce iionthre, depuis 1893, ap-
piochera il 35.000.

La Bibliothèque compte 15 ineunfll)les.
pal mi lesquels il faut mentionne[' parl.ieti-
lièremeiti. le «lluiralium commodorumu
Liii. XII n. de Crescentius, ouv.nte salis
lime et non rtibriquii.impirloi! soiL 'a  A.ugs-

bourg ou Strasbourg (-il 1471 sou, à i..ou-
vain en 1473 le «Doctrinal du temps pro-
sent compile par inaistre Pierre Michaimll.,
sec.retaiie du Ires puissant drue Charles de
Botirgoingne», iiïiprtunô sa us clou Le à 131,11-

ges en 1466, et eoi.lplis clans la. ineme

(1) Le Glay, « Mémoire sur les flihiiol hèques du
Département, du Nord o, Lille, 1841, in-S,p.'.lSi-lSl.
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reliure que le précédent; le « Cliiojijeajuni
liber»,.dI-larl.inan Schedel 5 iIi11)iiiilé pal
kobtuger, in-fo. 1493.

M. L? Glav déclare mi 1841 que la I3-
htiothéque ((lui, )Oi il de IlHlfltJSeIiS. car

un saurait. dolincr ce nain à liais vo-
houes au plus, t:iès lientpeonWnanL liin
des prières, un unie des réflexions et. des?
fluixillies. IC iroisièjire lieux inêiuldiies
dirileirdauls de la Flandre». Cependant,
depuis celte époque, Je fonds si pauvre
des manuscrits de )uirkeique si,st, quel-
(11e ÇHU enrichi.

I.e l3reinier FOIS a été COI1SL11uié p;fl
les illuilliscriLs doiri. ou relève les litres
sommaires sur une ilote administrative
adressée au Sous-Préfet, le 22 Cvi ler 1842.
Sous 14 iiuniéros, cette noie coiiipi'eitd
les inuiiriscrits 3. 23. 22. I5 7. 20. 33, 31.

36 78 2S 526> 6' h 77 31 90
49 et. 87 un cal.aingue que j'ai rédigé en
novejifl)re 1892 et qui vient d'Clre inséré
dans. te tome XXVI page 629àpage 651
inclusivement.) du ((CiltdodIe 'é.rréraI des
I\tLnusclit.S des Bibliothèques &i Fiance»
(1), publié sous lu direction de N. Uivsse
Hoheri, inspecteur général des Bihlioilè-
ques cl. de s Aiclitves. 'l'outLefoi le n° 12
trinque. LI faut reconnaître (l u e CCS iia-
miels de piété comme ces vastes compila-.
Lions r3c lèjulcojin j er n'alitent aucun inié-
'dl.	 -

Mais quelquesues flan u sciils assez pré-
cieux devaient (die réunis (le :1842 à 1852.
L)'ahoucl LrOis ]nunhi scri I s ara hes (ii° 1.3.

(1) l'avis. E. Pion, Nouril el Cie, 189q 1 0 .3 ? . -
tonie va parin,re Irûs prochainement.



24, 37). olTeris en 1845 par IecaPitahIiI)
flouzé; puis. en 1849. le «Hecueil sur Dan-
kerq u e» et «autres 01:1 vra'Tes de Faulcon-
nier (nos 70-73. 30. 32 cl 4e), remis pli .,u N.
le DrDarras exécuteur testamentaire de
Mlle li.uIconrier; eiilin, en 1852. le «i 'ré-
soi- (Je iiruiiel,to Latini» (110 76)donllé par
M. 'I'ave"ee.

Les attires iriatiuscrits sont. de piove-
na n ces diverses ci pa rio I s in ceita hies. li
est À i'eIflaIqtleI que plusieurs vienneni.
de 1' tbt;ave de Si-W j noc de l3ergn es (nos
34-35. 30. 79. 87) (l). 3:n outre. un certain
nombre (le itianuels (le piété,- ;ianl ap-
lnuieluI aux ['P. Jésuites ou aux Dames
Anglaises (Bénédictines) (2) cl trouvés
pour la. plttpaii. eu 1883.1883. dans un gTôflier
le la Mairie. se sont ajouiés aux 39 tua-
inscrits. Coumaitl, 53 volumes, énumérés

dans le lécoleilleill, de 1870 et dans le Ca-
talogue sommaire ptiIl)uC en 1882 par M.
U lvsse bobeit (3).

Le fonds actuel se compose dc 87 vol n-
iïies Le jovii de ce fonds est certes le
« Lieue don lesoi o de lirunetto Lal.iiii
(110 76); e'esi tin superbe manuscrit du
Kive siècle, sur vélin. orné de très belles

(1) Vov, unoi catalogue des marinscriLs de ta Bihilo-
ihêque de Bagnes, rCdigù en novembre 1892, et insérô
dans le même volume, p.p. 0334M il comprend 74
U II]ït êtes	-	-

() Les Jésuites sêlablirent à D nnkei'qoe en 1612.
les Bénédictines anglaises en 1(162. Voyez. pOEur ces
derniéues: A. Bon va t-let, tt LA libre tics Dames nobles
lléndd dines anglaises (le Dunkeiqne n, l)unkerqite.
1889, in-81.

(3) cc lavoniaire sommaire des Manuscrits des Bi-
bliothèques de France t) 3' Fa scie u le, 1 1 ,11 i s, Champion
et Picard, 1882, in-8. pp.	7-3O6.
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miniatures et riclierneiït rubriqué. A eèl.é
de ce manuscrit rie luxe. il en est (iuèl-
ques-cius qui présentent lin intérêt assez -
-vif pour l'histoire mème de Dunkerq ue
en première ligne, le u Cewhoeck van
Duvukereke n (nos 39 et 40). des XVI O et
NYli e siècles; puis le « Recueil sur Dun-
kerque )) (le Faulconnier (nas 70-73), les
«Considérations sur Dunkerque» de Goc t-
teau (n O 69. année 1761), les « Notes sur
Don kerq oc n (le Taverne (no 75, année
1767). la u Relation cia siège de -1793 par
J. liane (no 74). Il faut citer encore les
« Annalès de SlrWinoc» du P. Waionca-
pelle (no 79), ouvrage qui complète heu-
reusement la série des manuscrits de Ber-
gues relatifs à l'antique abbaye.

II
Après avoir indiqué les « provenances

des manuscritsts de la i3i hi i oth èq tic de 1) u n-
keique, je vais tenter la. « descri Ptioii » clos
p ri ncipaux  d'en Ire eux.

Sur 87 manuscrits  q ne possède In \7 i lie,
37 ont été écrits par i' i erre Fan leonn i e
Fils de Pierre Faulconnier. grand bailli
de Dunkerque. Pierre-jlffl,hieu Faulcon-
nier naquit en - 1650 cl mourut en 1735.
'l'rol) jeune à la mort de son père (1674)
peur les fonctions de grand bailli,
il fut .revêtu de cettecharge en 1676 et
l'o ccii pa avec talent et dé vou CIII en t pen-
dant près de soixante ans. li est le fonda-
tour même de la iiihl iothèq OC (le 1)un ker-

à laquelle il a lég-u é la inajeuie partie
le ses livres et à laquelle revinrent, à ch-
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versés époque. les manuscrits (le cet ii-
fatigable cornpilal.eiri. Un seul (le ses le-
cueils ittéiil.e (l'étre cité, c'est le « Recueil
sur Dunkerque » (nos 70-73). collection de
notes qui ont servi è la rédaction (le l'ou-
vrage u Description historique de Dun-
kerque. etc., par M. Pirr'e Faulconnier,
Graud-linilly Fleiédihure de bi Ville et, Ter-
ritoire de ])trnkeique, et Président de la
(la mine de Coin merce, etc. i3ruges, 2
vol. ici-4. 1730. » le tonic I (165 feuillets.
320 su r 205 cii Il mètres) est composé cl' u ne
série de copies (le documents, la plupart
du XV10 siècle: les transcriptions, de 1693-
1694, sont presque toutes de la main de
Godefioy u conseiller du Hov. Procureur
•de Sa Majesté au Bu u (les Finances et
qualité (Je Lille. Directeur et Garde (les
Archives (le lad. Chambre des Comptes à
Lille. n Le l.oine H (183 Feuillets) est for-
iné de copies de pièces diverses, (le 1288
è 1652, la plupart, d'après Godefroy, quel-
ques-Unes de Godef.ro'' lii i-inôme,et il (,01
ii ccl., en ou je, un folio inthrcalaire 36
sur lequel est écrit un acte oiigirial, de
novembre 1607, relatif il

 (lu port. Les tonics Il! (193 feuillets)
cl. IV' (183 feuillets) conrp:rennent des piè-
ces. diverses, l'un de 1611 è 1694 et l'autre
de 1695 à 1722. De nombreux documents
de ce recueil oftrej:it le plus vif intérêtt
mioianTmmlent ceux qui concernent l'état ou
l'importance dni port et ceux qui i'elïttent
les faits de guerre (1oul la rade ou la ville
ouI etc le tl)éâ.t..e.

Les (t Considérations sur ])urrkerqiie n
Ç i ïO 69, 315 sur 200 millimètres) ont été
eerites entre 1761 cl 1763. C'est. un mû-
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moire de 38 feuillets, di'i à la plume de M.
Goutteau e avocat au conseil. Il débute par
une phrase qui fait grand honneur à l'au-
leur: « Il suffit d'èie françois.et patriote
pour désirer de revoir Dunkerque aussi
florissante qu'elle le fut autrefois....n Il y
est q itestion du rétabl iSSeiÏIeli t (les forti fi-
cations de la ville.

Les Annotations sur l'histoire de
Dunkerque ct ses seigneurs etc., par M
Taverne, ancien hougueiva j stre de cette
ville n est un petit, manuscrit de 10 feuil-
lets. de 325 sur 208 millimètres, écrit en
1767. 11 mentionne les principa&ix évéite-
ments aux dates de 1183. 1191 1 1192, 1218,
1216. 1230. 1233. 1241. 1287, 1320. 13252
1329. 1331, 1348. 1383. 1465. 1478, 1.424 et
1495; il renferme une liste (les « Baillifs
de la ville de Dunkerque n et les « Noms
des ilourguenmitresn il énumère les omn-
mnuiiautés reli°euses qui se sont établies
à Dunkerque 1c ' I426 k 1682; Conception-
nisles. Cordeliers on Bécollets, Religieuses
Pénitentes. - Jésuites. Capucins, Cari ries,
Bénédictines Anglaises. Pauvres Clarisses
Anglaises. Sœurà noires ou Augustines.

Je ne fais que rappeler le e Mémoire
sur le siège (le Dunkerque cri 1793 n par
J. Flanc (no 74); car ce manuscrit-anglais.
(le 71 paoes de 320 sur 205 ni i Ilinrèliis. a
été publP à l'occasion du centenaire du
laineux sièu d'août-septem bre dont la
levée valut a la vaillante cité dunkerquoi-
se le décret du 17 septembre 1793: e l)un-
kerque j bien mérité (le la Patrie

Le aCcu rboeck van Du y n kereken. c'est-
k-dire le e Livre des Staluts (le Dunker-
que)) existe en double exemplaire: Fun,
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niigi unI. du XVÏ O siècle, en papier. comp-
tant 333 feuillets ci mesurant 275 sur 210
u liii mètres (li e 39); l'ai Lie. transcription
soignée (I u précédent. exécutée aux XV [o

et XVlIe siècles, Ci) vélin il compte 156
feuillets cl, les feuillets préliminaires A-G
et mesure 294 sur 210 millimètres (110 40).
'loirs deux ont une reliure en veau brun,
dont les plats porion t le cartel suivant:
« Av Magistrat de Dvnkerqve. » Voici
quelques-uns (les objets de ces statuts:

Assvsen, hackers, bieren , bra.ndt, lnoot,
cilvpers. dienshooden, ghilderi, lioesleis.
hostellerie, kercke, meulenaers. parnen-
tiers, peste. schole, sclr ippers, etc., etc.

A côté dc ces mua uscrits historiques.
si précieux pour les annales de la cite e se
trouve le manuscrit littéraire,d'une exécra-
Lion remarquable, (lu « Tréso r (le Bru-
netto Latini >1 (no 76).

Tous les érudits connaissent cette cru-
vie du niaitre du Pairle, qu'a publiée. cil
1863. M. P. Cliahuille d 'iris lit Collection
des Documents inédits sur 1J1istoire de
l? rance Le manuscrit dP,l)iitIkeI(IO est
en vélin et comprend 193 feuillets, ii 2 co-
lonnes, qui mesurent 325 sir 220 muillimè-
Ires; il esi, prolégé par une reliure en ma-
roquin plein, avec Iilel.s 01 il X\711 [0 siè-
cle. Il fut écrit au NI V° si ,Ce 1 e et il ren fer-
inc trois miniatures (fol. 3, 71 et 142) cl,
des rubriques cl, initiales historiées tic la
plus oTande liiiesse. Une mention au bas
(I u. rot I nous apprend qu ' ilil	apj mIl r ii nI.

A M on sgr de Moniagu. Il n été donné
h la Bibliothèque de l)unkerque,le 22 se l)

-teinbre 1852, par M. Louis Taverne, pro-
p:riétaire et vice-consul d'Espagne en cette
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ville. u sous la condition expresse (lui'il
resl e la tujoiur.s déposé du us Fôl abli sscniieni.
et qu'il ne puisse en soil.ir à quelque titre
Hi 50115 (lw?lquIe prétexte que ce soit.»

III
i.es niatérianix. eonleuius dans les m;i-

ni'sci' ils Iui.stoi'iques que j'ai décrits. Oui
été utilisés pour la. plupart. Mais je irai
pas la Iuiéteuition de dresser Hue bililin-
graphie dtinkerquioise et JG 111e l)oJuei!ti.
pour tciiuuiuiei celte iaprde revue des ma-
iiusciits de la en transcrire quel-
ques exiinils avec le désir quiils f;nsseuil,
ouvrir à mes lecteurs les recueils si ria-
lés.

Je relèverai. avant fouit. plusieurs noies
relatives au poiL mème. Au folio interca-
lai re5E; (111 tome Il du « Recueil sur l)ui-
kerque n de P. Faulconuiet (1115. n7t) se
trouve un doeuinenl, Original '  du
cardinal-archiduc Albeul.. sixième fils de
i\laxiuuuihien Il et époux de la fille de P111-
lippe Il; il a rail, à	lqipiofoiidisseuuieiil
dii Poil

« Auz Archiducz. Chers et bien amez, Vue
ce que ceulz de nez finances nous ont faict
rapport du memorial a nous exhibé par le
gouverneur de l)unkerche concernant Je havre
de lad. v i lle qui[ disoit aller sechant et que
que en brieff teinpz lez bateaulx np'cauroient
entrer, auss que ung ju.gemaie-e nominé
Gedeon oflroit de le nettoyer et profundir
de huict pieds plus qui] nies!, moyennant
troi s mit floriL:s, et oynns entendu ce que en
avez escript, et considéré que la saison dhy-
ver ne perinect beaucoup besoigner a. touz
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ouvraiges, Nous avons resolu que led, ou-
vraige sera surceu jusques au printemps, que
lors donnerons tordre de ce que y - sera de
faire entretant vous ordonnons et comman-
dons bien expressement de reserveret amasser
les deniers de loctroy a vous accordé pour la
refectiondud. havre les trois quartz que levez
a cest estat Atant chers et bien amez, notre
seigneur vous ait en sa saincte garde., De
mach le XlllE e de Novembre 1607. ALBERT.»

Au fol. E i-° (1 11 L 1\7 de ce in érne ic-
(;Ueil (les, n° 73, oil peut lire la eflela-
lion du i3ornbardement des Anglok ci Hol-
land ois sur le Bisba ne. diasteau de 13011-
ne-Espérance, et. Chastea.0 \rert &levant, Don-
keiqu e le u uze ci douzième no usi 1695. »
Le fort de Bonne-Espérance était coin-
mande par ,lean-Barl et sou fils Corail cl.
le souvenir de Véehec de lord Beikeley
est trop populaire h Dunkerqu e POU r ciii ' il
soit besoin d'en rappeler les phases (1).
cent feuillets plus bas (fol. 118 et, 119), P.
Fauleoniiier donne un u Etat des princi-
paux vaisseaux actuellement dans le poli
de Dunkerque appartenant aux particu-
liers. o Le total des tonneaux s'élevait à
11.940. lI suffit d'indiquer qu'en 1.888 le
lonnage du port de Dunkerque a ÔI.é de
2.020.729 l,onneaux (2) et. qru'aujourd'liui

(1) Voyez Fa t, leoi nie r. I! Oes'i'i pt j oli lii si Or que de
I) u n k en lIe, n rie, p réel l.é;Va nderest ci 1115 loire de
jean-Ban, n Paris. 181H « Violon lienonle, « histoire
de Duukerqiie, Lille, 1852. oie:, etc. Voyez encore la
f01.100 publiée par M. G. Guilbert u h la gloire deiean
Ba r( n, il Y Ocr.asion (lit 	ce iii 0fb ire du 00m bal. iii' val
do 29 juin 189.

(2) «Notice sur le port do l)unkerqoe n. pttblke en
1889 par la Chambre de Comularce rho Donkerqfle,
e Paris, J. M colorier, 1889. n



in seul de ses navires. le cin(I-mâts « Lu
Fiance ». nasse la jauge totale relevée
jar Faulconnjet'.à la titi (lu XVI je siècle

Voici	illailliellaill. (les détails, 11011 1)1(18seulemen wt. 5' le poil mène. itetis encore
sur les llal)il.ants ci la ville. Je les CI)l-
}rlLIIte à l e i ntôj'essalit IIIéInOive , dC M. de
?da.di's sur la F]anclre In ingniie. rédigé
en 1697 (jus. n°78) (1). Cet iit.enilant, 110115
rail des Flamands un pcu'ii'ail dont deux
siècles 1101)1 liàre modifié leslignes s'ils
ont. pLI. en nlie.rer les couleurs u ri peu trop
Vives par places.

Côté (les hommes:
« Les. Fia inans sont coi'pu leux. rie belle

vende, et colïmnjunelnent, gros (It glas. ils
sont (l'un naturel l 5 1 1 dr et assez .lelll.s
dans leurs 11)aIliei'es' .i1'7 Il)iliS CCelI-
dantass,,z laborieux.., lis avujenta boire
es tins et. lesatitres. eiise,nhles. et taire

leurs affaires c et leurs marchez le verre n
la main. ilssonti'andfs} alnaieui's le la Ii-
herté.._ Ils se tac

g
hent lisenteni, et se i'e-

cojicilienl de utême.. lis ont rie l'esprit. et
(in	 voirbon sels, sans a	i'vinagination vi-

ils onl. fortaltac,hez il la religion
catlio]iqùe et ri buttes les dévotions d'ins-
titutions monacales; ils h'equentcnt. les
sacrements cl. sont exacts n enl,endj'e in

[I] Ce Mmoire (ail liait ie de la Coliceliin, des Mû-moi d'esses par tes I,, tend a uts on 1097 j,n,i,' II n s -Iruetio,, du duc (le Bourgogne ou On trou voles 1)11'ginai,x aux Arcl,ives nalionale,s (voy. Noie de 1M. deIloilisle, it;u,s tes proei,s-ve,'11a de la Soeiéd.û du
t' j lisloi,'e de l ?ra000), - Les deux mémoires (les 0-tend anis (le Bapio s cl I )es n, ail "y s $n i- les FI n d l'esnul. cté, publies Par M. Desplaur1ues dans le Bulletin
le In Co,nrnission liistorlqi,e du département dit Nord,,
L Xl. n 251 et suh'.



inesse et le sermon, mais tout cela sans
prejudice du caharet qui est' une de leurs
1iassions doini.nanl.es . » (pp. 242 et. 24:3).

Côté des lemmes:
e Les foui mes V sont blanches et assez

belles, mais leur hetute se passe aisé-
mciii.. Elles sont assez sages... S91 (alloit
en croire nos jeunes officiers les flanian-
des se laissent toucher aussi bien que les
fi-ançoises... mais le mariage opere si bien
en Flandi'cs ijuil fait «(mime fille Ires co-
(1neI.te une femme lies et a1là-
el lée n ses devoirs. » (p. 245) Le jugement
•ile notre La 13iuvère" administratif est au
moins irrévérencieux; je le	 rLiens pou
i nexa ci. et je do u te fin  que nos maris
d'antan. ménie au plantureux et quelque
peu pantagruélique pa ys de Flanilre, aient
eu la coulmi nie d'ac(eplei bénévolement,

 e épreuve avant la lettre. Comme
tous les maris, ils ont eu (eu dépit de Bal-
zac!) la fiùm'e devise: u Ni cil l.mcm'he. ni en
gerbe 1) (41113 leurs bonites épouses , froid
pli certes effacer du blason (3Olijtigal.:..

M. de Madrvs note avec beaucoup de
justesse deux traits du caractère Ilainand
l'amour (les Fil es pu hI p es cl, l'éconoin e.
u Les Ramons, écrit-il. ont une qualité
que l'on ne saurait trop louer, qui est de
savoir proportionner leurs despenses . a
leurs rvenus.	(;w . 246-247).

J ignore les résultats du recensement
de_1895, nais je sais-qu'en 1685, u par le
denomb:renient qui cmi n esté fait, on a
trouvé à Dunkerque In nombre de 1227
maisons et 10.515 h-ahil.aus, et (lite par un
seiond fait 10 ais après oit o trouvé dans
la. ville, et dans la. basse-ville halle de1i n is,
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1514 maisons et. 11565 haliitans. » (p. 298),
Dunkerque était Cloue ,, sous Louis Xl V,
une ville très importante. si Von se vali-
pelle qu'à la même époque Lute fie ectup-
tait guère plus de 50.1)00 habitants .11e-
clique, pour comparaison, les chiffres de
la populalion de Beignes (3175 habil.a 'ils)
et de Gravelines (1162 habitants).

Enfin Dunkerque était le pori. d'attache
d'une escadre « il v a u Ihi niceiq tic or-
dinairement une escadre de vaisseaux avec
an corps d'officiers de Marine commandez
par M. le Chevalier Bart chef cl' escadr(,.))
(p. 318). CYélait moins maigre que la dé-
ferme mobile rie quelques  Lori) hIe us obte-
nue à rtiidpeine par une (iLé qUi fi)éri-
Lerait u tous égards d'être le chel-licu
d'une préfecture mari Li inc. Que ce gb-
vieux passé fasse au moins espérer u ii
avenir l)ltis brillatil.! Caveaul. consuies ! Que
la République veille air salut et à la grau-
detir de la vaillante clé à la possession de
laquelle la. Monarchie attachait un si liant.
Prix.

« De Lors les ports de Prancq écrit. cru
±690, Spanheim dans sa Relation de la
Cour de Fiance. Dunkerquc est peut-être
le plus remarquable par les prodigieux
ou vrages q ion Y a faits. 1)111' les esplana-
des (les montagnes et des dunes. pur les
écluses. )ur la suie et la. citadelle revêtues
de briques jusqu'au haut du parapet, par
des tours su' rie banc (le Sable pour . la
défense de la rade. enfin tant par les foi-
1,ificatious de lit place cille 1 ) 0 1 11' le havre,
cl. dont. OUI fait monter la, dépense qu'o y
u faite... jusqu'à douze millions de livres.))
Telle étai l, l'importance de Dunkerque aux
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veux des Anglais et des Français que les
premiers rie cessaient de s'écrier: u De-
lenda est. Dunikerka 1 » et que les derniers
ne se, lassaient pas la faire •ienaitre.
pour ainsi dire, de ses cendres.

En 1.730_un nrernlwr, de la Chambre des
Communes jette le cri d'alarme: il dér.roii-
CC au Pai'leineiitd'A ngleterre la u re-
naissance u de i)nnh-erque: u Il est de si
grande importance, (li-t!. pour la nation
anglaise que. Dwkeniue demeure - dans
l'état de derrioiil.ton et de ruine, auquel il
n été réduit en onséque Il' e du traité d' li-
tnecht.que flous rie pouvons pas élit éton-
nés des mmuniures et plaintes qui se sont
élevés, depuis que le public est informé
des progrès qu'on a permis aux Français
de aire vers le rétablissement de ce port
et h;tvre. u (rus n 67, fol. 1).

Voici le langage français. Vers 1761-
176:1. l'avocat, Goutl.eau (ris. no fit)) supplie
(1001 1 achève ces fwliticatidns u que le Roi
il fait commencer de relever. il y il
MIS n et dont le. rnernhre 1u Parlement,
d'Angleterre avait, si promptement signalé
les premiers travaux. ii considère l'oeuvre
assez française, assez nationale. pour con-
seillei den assurer l'exécution par l'énris-
sio.n d'achioiis: « Quelqu'un veut-il (lue la
somme puisse Iler à 20 millions ! c'est
beaucoup trop. Ne peul.-on pas etahlù des
actions ou annuités, et assigner à chaque
actionilaite soir remboursement tant du
principal qui! des interets en douze - an-
nées; on pour-voit se tlii.ter que ces actions
niejiteroient autant de confiance et ami-
roi ei.mL le mêmeC ci) ais q rie celles (lu canal
de Languedoc, et le port de Dunkerquc
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produira ce .rejïihourseuieni. pendant ce
période aussi tuseroent que le canal de
Languedoc. » (fol. 27).

Ma conclusion à ces notules soja lino
variante de la concl [1 SI O n. pnéeéd eminej .1 t
citée, de ce ménioiie de Gouiteau ail Sol-
lit d'ôtre Français et patriote pour désirer
voir Dunkerque Florissante. j

JULIEN L'HERMITTE

Féinier 18.97.

(Extra il (10 journal Le Nord Maritime ii- des 24,
25 cl 2G février 1597.)

I) un trique. - I flip. Cirtrouire- Guvr rue Du' id-d'. ' p gers, G.


